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Suite à une initiative de notre Municipal Didier Divorne et grâce à l’engagement du FAR, 
plus de 16 associations se sont organisées pour confectionner et servir de la soupe sur la 
place du Marché. Jolie manière de réagir pour se rencontrer et pour s’encourager face à 
la morosité ambiante. Quelle fierté que la population s’unisse et donne de son temps pour 
réchauffer cœurs et ventres, esseulés ou en bonne compagnie, en fai-
sant un pied de nez au repli et à la méfiance prônés par 
l’UDC: la solidarité de proximité, pour toutes et tous, 
c’est la seule réponse aux discriminations! 

2016 s’est terminée sur une année électo-
rale communale, pour débuter 2017 avec 
son lot de votations cantonales et fédé-
rales aux enjeux plus qu’impor-
tants. En février, nous devrons 
nous prononcer sur la 

Loi sur la préservation 
et la promotion du parc loca-

tif vaudois (LPPPL) qui favori-
sera la construction de logements. Au 

niveau fédéral, faire passer, enfin, la 
naturalisation facilitée des étrangers de la 3e 

génération, combattre, pas tout seul cette fois-ci,  
l’arnaque de la RIE III fédérale, et soutenir le trafic 

d’agglomération (FORTA). Côté élections, une nouvelle 
échéance  électorale s’annonce, au niveau cantonal cette fois. Nous 

aurons  besoin de relais au Canton, pour nous battre contre la précarité, 
défendre des politiques sociales fortes, des écoles plus justes, résister quand il le faut sans 
compromis contre les démantèlements à venir, comme l’a fait le petit mais actif groupe de 
La Gauche (POP et solidaritéS) au Grand Conseil. 

D’avance, nous vous remercions de votre soutien et restons persuadé-e-s que vous 
continuerez à nous suivre afin que notre commune, notre canton et notre pays restent 
une terre bienveillante, pour toutes personnes, nées ici ou venant d’ailleurs. Merci à 
toutes celles qui agissent en faveur de la solidarité! Chaque goutte d’eau compte dans 
l’océan. Nous espérons que l’an 2016 s’est bien terminé pour vous et vous souhaitons 
une année 2017 douce et agréable.

2017

UN PIED DE NEZ
À LA MÉFIANCE:

UN BOL DE SOUPE 
DANS LES CŒURS!
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NOUVELLES DE RENENS 

Yassin Boughaba est étudiant en sociolo-
gie politique à l’UNIL. Il s’est intéressé 
aux couches populaires, au fait qu’elles 
votent ou non, à leur vision des partis, à 
leur implication en politique. Il a choisi 
Renens comme centre de sa thèse et il a 
arpenté la ville, chez les pompiers, à la 
Fourmi rouge. Il a également mené un tra-
vail d’archives, essentiellement sur la sec-
tion du POP de Renens (années 1945-1950) 
ainsi que sur le registre électoral, avec l’ac-
cord de la Municipalité, pour mieux cer-

CITOYENNETÉS POPULAIRES:
UNE THÈSE SUR RENENS

ner l’abstentionnisme. Sa thèse, Citoyen-
netés populaires en Suisse – Sociabilités 
et politique à Renens (1945 – 2013) vient 
d’être publiée, et lui vaut un titre de Doc-
teur en science politique des Universités 
de Lausanne et de Nantes! 

NOUS LUI AVONS DEMANDÉ CE QU’IL AVAIT 
RETENU DE SES ANNÉES D’IMMERSION DANS 
RENENS.

D’abord qu’il ne faut pas parler des couches 
populaires comme d’un tout homogène, car 
elles sont différenciées et même fracturées 
parfois, entre ouvriers plus qualifiés 
(comme l’ont été les cheminots au sein du 
POP local dans les années 50) et les autres, 
aussi entre Suisses et étrangers, même si 
ces différences sont mises en suspens par-
fois dans des moments d’unité, comme la 
grève de Matisa dans les années 70. Il faut 
élargir aussi la notion d’ouvrier, la sortir 
de l’usine: des aides-soignantes ou des 
femmes de ménage  font partie des classes 
populaires.

Chez les pompiers, j’ai été frappé du fait 
que le recrutement obligatoire, où tout le 
monde est convoqué, suscite des vocations 
et débouche sur un apprentissage non seu-
lement de compétences particulières, mais 
aussi du monde politique local, amenant des 
connaissances politiques spécifiques. 

Mon expérience à la Fourmi rouge m’a 
rendu sensible à l’importance de relais 
sociaux dans les communautés comme dans 
les associations pour tenter de dépasser ces 
frontières  entre les couches populaires. Il 
faut oser parler de l’abstentionnisme, de la 
xénophobie qui peut exister chez une par-
tie des couches populaires, la comprendre, 
pour ensuite pouvoir défendre plus d’unité 
et d’insertion politique.

HISTOIRE DU PLANNING FAMILIAL À RENENS

VOTATION CANTONALE

LOI SUR
LA PRÉSERVATION
ET LA PROMOTION 
DU PARC LOCATIF 

(LPPPL):
OUI POUR AVOIR

LE DESSUS
SUR LES MILIEUX 

IMMOBILIERS

Lors du Conseil du 15 décembre, suite à la 
suppression de la commission du planning 
familial, Nicole Haas Torriani a rappelé que 
cette commission avait été créée en même 
temps que le planning, et suite à une impor-
tante mobilisation. Les gynécologues et les 
autorités d’alors étaient opposés à ce ser-

vice. Même certains membres des partis de 
gauche n’étaient pas très enthousiastes, 
révélant le clivage qui divisait les hommes 
et les femmes au delà des différences par-
tisanes. Cette commission servait à garan-
tir la survie du planning familial, un ser-
vice qui permettait aux femmes et aux 

jeunes filles de gérer elles-mêmes leur 
sexualité. Si aujourd’hui, le planning fami-
lial n’est plus remis en cause, c’est parce que 
des personnes se sont battues. On peut 
toutes les remercier aujourd’hui et se rap-
peler que les droits et les services qui en 
découlent ne sont pas tombés du ciel!

Suite à l’initiative de l’ASLOCA, qui deman-
dait que le canton et les communes inves-
tissent dans la construction de logements 
à loyer modéré en leur donnant les moyens 
financiers et légaux nécessaires pour le 
faire, le Conseil d’Etat a élaboré un 
contre-projet. Ce dernier est un compromis 
entre les buts des initiants et les milieux 
immobiliers, qui veulent avoir les mains 
libres pour construire en faisant du profit. 
Si nous regrettons que l’ASLOCA ait retiré 
son initiative, qui allait plus loin, nous sou-
lignons l’avantage de cette nouvelle loi: la 
priorité donnée aux communes pour l’achat 
d’un terrain (droit de préemption).

Les référendaires (issus des milieux 
immobiliers) combattant la nouvelle loi pré-
tendent que, pour construire des logements, 
il faut simplifier les procédures. On voit 
aujourd’hui avec quelle volonté ces mêmes 
milieux se préoccupent de construire des 
logements pour la population, à des loyers 
acceptables! Encore plus insupportable pour 
eux: que l’on complique les rénovations 
luxueuses d’immeubles et que l’on priorise 
l’accès de terrains libres aux communes. Nor-
mal, au pays des requins, soit on mange les 
petits poissons, soit on leur laisse les restes… 
Le projet, ici, entend rétablir un peu de jus-
tice en matière de logement. Et ce ne sera pas 
un luxe! Il faut donc dire oui à la LPPPL.
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VOTATIONS FÉDÉRALES 12 FÉVRIER

LA FOURMI
RECOMMANDE

Naturalisation facilitée OUI
FORTA OUI
RIE III NON
LPPPL (votation cantonale) OUI

Ce Fonds pour les Routes nationales et le 
Trafic d’Agglomération va encore augmen-
ter les ressources pour les routes, avec des 
effets négatifs sur les paysages et les 
finances. Pas exaltant. Après une large dis-
cussion, nous privilégions le OUI, quand 
même…  Un peu pour stopper une guerre 
stérile entre le rail et la route. Après tout le 
rail a obtenu son fonds FAIF.

Et surtout l’aspect neuf et intéressant 
dans le fonds FORTA, c’est de permettre la 
suite du financement du trafic d’agglomé-
ration, actuellement non garanti et qui 
serait sans cela en danger.

Quand il y a trop de bouchons, ce ne sont 
pas seulement les automobilistes qui 
souffrent, mais aussi les usagers des bus, les 
cyclistes et les habitants. Or le fonds permet 
de lutter contre les bouchons non seulement 
en gérant le trafic, mais aussi avec des pro-
jets de métros, trams et bus en site propre 
(hors trafic automobile) ou de pistes cyclables, 
seuls moyens d’avenir pour désengorger les 
agglos: des automobilistes passant aux trans-
ports publics et au vélo occuperont moins 
d’espace. Renens bénéficiera de plusieurs de 
ces projets. Dans le climat de droite et pro-voi-
ture du parlement, difficile d’espérer plus!

Un grand-parent s’est établi en Suisse, un 
parent y est né et y a fait ses écoles, tout 
comme eux. Ce sont les étrangers de la troi-
sième génération. Ils ont le même accent 
que nous, fréquentent les mêmes milieux et 
ont les mêmes habitudes. Mais, leurs papiers 
n’étant pas suisses, ils ne peuvent pas se pro-
noncer sur les affaires du pays où ils vivent.

Cet arrêté leur propose, comme pour 
les conjoints de Suisses, une procédure de 
naturalisation simple et rapide, pilotée par 
la Confédération et non par les caprices 
souvent farfelus de certaines communes.

On aurait bien pu les naturaliser auto-
matiquement, mais une tentative de ce genre 
avait échoué en votation. Ils devront donc 
quand même faire une demande et satisfaire 
à des conditions de bonne intégration, mais 
on considérera qu’ils le sont, sauf preuve du 
contraire. Et ces conditions pourront s’as-
souplir par la suite, le texte que nous votons 
disant seulement que la Confédération leur 
facilite la naturalisation.

 La Suisse est un paradis fiscal, avec ses 
taux d’imposition parmis les plus bas au 
monde. 24’000 entreprises internationales 
qui y ont leur siège ont actuellement, en 
plus, le privilège de bénéficier d’un «statut 
spécial», plus bas et confidentiel. L’Europe 
nous oblige à mettre fin à ces exceptions. 
La 3e révision de l’imposition des entre-
prises (RIE III) répond à cette demande. 

Mais la majorité de droite qui nous gou-
verne (UDC, PLR, PDC), pilotée par les 
milieux économiques, en profite pour propo-
ser une baisse d’impôts de toutes les entre-
prises. Elle serait la plus massive de l’histoire, 
chaque canton entrant dans une surenchère 
à  la baisse. En outre, la réforme introduit 
des dérogations fiscales (patent box, déduc-
tions de dettes fictives, etc)  qui permettront 
aux multinationales de bénéficier, quand 
même, de privilèges fiscaux. En fin de 
compte, elles ne paieront pas plus qu’avant!

UNE BAISSE D’IMPÔT QUI NE BÉNÉFICIERA PAS 
À L’EMPLOI NI AUX PME! 

Cette baisse ne bénéficiera pas à la plupart 
de nos PME qui ne paient pas ou très peu 
d’impôt sur le bénéfice. Par contre, elle va 
peser massivement sur les recettes des col-
lectivités publiques: on évalue à plus de 3 
milliards les pertes cumulées (Confédéra-
tion, cantons et communes, pour Renens, 
près de 2 millions annuels) qui devront être 
compensées par une hausse de nos impôts 
et diminueront les prestations  publiques. A 
Neuchâtel et Lucerne, précurseurs en terme 
de cadeaux fiscaux aux entreprises, des 
coupes importantes dans le social, la santé, 
et l’éducation compensent les promesses de 
rentrées fiscales compensatoires non tenues. 

OUI, ILS SONT
DES NÔTRES!

OUI, QUAND MÊME,
POUR FORTA!

RIE III: NON AUX CADEAUX FISCAUX 
AUX GRANDES ENTREPRISES

ET AU DÉFICIT PROGRAMMÉ DES
COLLECTIVITÉS PUBLIQUES!

DES IMPÔTS SUR
LEUR ARGENT

DE POCHE POUR LES 
UNS… ET LA CAISSE 
POUR LES AUTRES! 

Avec ces différents outils donnés par la 
RIE III, une entreprise pourrait bénéfi-
cier d’un taux de 1,5%, soit payer 15’000 
francs d’impôt sur un million de béné-
fices. Or un contribuable «normal» 
consacre facilement un mois et demi de 
son salaire pour ses impôts! Et c’est sur 
ces contribuables faibles et moyens que 
reposera de plus en plus le poids de la 
fiscalité si la RIE III passe la rampe! 

«CERCLE VERTUEUX»?
 «Si les entreprises peuvent payer moins 
d’impôts, elles investissent plus et donc 
créent plus d’emplois. C’est un cercle ver-
tueux…» dixit le conseiller d’Etat Pas-
cal Broulis. Il mélange PME (pour les-
quelles ce peut être le cas) et multinatio-
nales et oublie… les dividendes versées 
aux actionnaires! En 2017, les 20 plus 
grosses entreprises cotées à la Bourse 
suisse prévoient de verser 40 milliards 
de dividendes, du jamais vu. C’est là 
qu’iront les cadeaux de la RIE III…

PETIT VACCIN
DE RAPPEL 

2008: le référendum de gauche contre la  
2e révision des entreprises échoue de jus-
tesse (49,5%). Le Conseil fédéral estimait 
les pertes fiscales annuelles à 80 mil-
lions. En 2011, il a dû admettre que les 
pertes de la Confédération, des cantons 
et des communes allaient être 10 fois plus 
élevées, de l’ordre de 7 milliards pour les 
10 années à venir.
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ONT PARTICIPÉ À CETTE ÉDITION:
Yassin Boughaba, Luc Chessex (photographie p.1), Karine Clerc, 
Marianne Huguenin, Jean-Pierre Leyvraz, Marta Pinto,  
Danièle Pittet, David Scarnà, Marie Schneider, Silvio Torriani
CP 178 – 1020 Renens – CCP 10-1793-1
Fourmi.renens@yahoo.fr

DIVERS

Tu es jeune, coloré, tu discutes dans la rue 
avec tes potes? Alors tu es prêt pour un 
«délit de sale gueule»!

Après les récentes violences policières 
contre des personnes de couleur, à Bex et 
à Lausanne, il faut admettre qu’à Renens 
la situation n’est pas meilleure, selon des 
témoignages. Ces préjugés qui font que les 
policiers contrôlent essentiellement des 
jeunes, des étrangers, et si possible de 
jeunes étrangers, sont intolérables. A quand 
une vraie sensibilisation à ce sujet chez nos 
policiers, aussi pour leur éviter des déra-
pages dont tout le monde pâtit? Il y a des 
chenapans de toutes les couleurs! Et la 
grande majorité des jeunes va bien, rassu-
rez-vous. Certes ils aiment flâner dans la 
rue avec leurs amis. Quel délit! Assez pour 
les fouiller et les humilier. On se réjouirait 
presque du délit de sale gueule contre les 
financiers. On peut rêver, non?

Danièle Pittet a enseigné les maths et les 
sciences durant 26 ans à Renens. Autant 
d’années à s’occuper «du sel de la terre» 
comme elle nomme les enfants, «parce 
qu’ils sont en mouvement et qu’ils aident à 
se questionner sur le monde». Elle raconte 
volontiers comment elle les encourageait à 
être fiers «d’être de 1020». 

«L’école est un formidable outil pour 
aider les enfants à acquérir une meilleure 
vie.  Mais l’école doit aussi leur  permettre 
de s’ouvrir à d’autres mondes, à forger leur 
esprit critique et créatif». 

Renens, elle connaît depuis toujours. 
A 20 ans, durant ses études, elle fait ses 
gammes de militante: «Tribune Popu-
laire», mouvement anti-nucléaire, syndi-
cat et plus tard, conseillère communale 
Fourmi rouge. 

Aujourd’hui, elle continue d’être révol-
tée face aux injustices du monde. Militer, 
comme elle dit, «ça calme la colère». 

La spéculation sur le logement l’in-
digne: «comment peut-on accepter que 
pour faire un seul riche, il faille créer 
autant de pauvres?». Et contre la colère,  
l’humour  fait du bien et Danièle aime rire, 
elle marche aussi longuement dans la 
nature pour y puiser la force de s’engager.

LA CONNAISSEZ-VOUS?
SÛREMENT, SI VOUS 
AVEZ ÉTÉ UN-E ÉLÈVE 

DE RENENS OU
UN PARENT D’ÉLÈVE

COUP DE GUEULE

DELIT DE FACIÉS

Vivre à Renens permet de croiser des che-
mins de vie. Nous avons croisé celui de 
Haney Tastutan. 

Elle fut la première femme dans son 
village kurde du Sud de la Turquie à tra-
vailler dans un restaurant. La première à 
choisir son mari. La première aussi à mettre 
des pantalons et à oser fumer dans la rue. 
Elle est venue en Suisse avec sa famille en 
traversant les forêts et les frontières, la nuit. 
Elle n’avait pas appris à lire dans son pays, 
mais ses enfants y avaient fait des études 
et ses petites-filles en Suisse sont à l’Uni-
versité. Elle a obtenu sa naturalisation, en 
apprenant le civisme, Renens et la Suisse 
avec des images et avec l’aide des siens. 

Décédée le 8 novembre, elle est enter-
rée au cimetière de Renens, première, 
encore, de sa communauté à choisir de finir 
sa vie ici. 

COUP DE CŒUR

LA PREMIÈRE
COUP DE GUEULE

TURQUIE

REMPLISSAGE DES 
FEUILLES D’IMPÔTS:

SAMEDIS 25 FÉVRIER, 4, 18 ET 25 MARS
DE 9 À 11H30

AU BOL D’OR, RUE DE CRISSIER 6, RENENS 
INFORMATIONS: 079 275 15 93

Utilisez cette permanence de la Fourmi 
rouge pour être dans les délais: l’adminis-
tration cantonale a décidé cette année de 
facturer 50 francs de frais de rappel quand 
ils envoient des sommations.

Les cadeaux? Réservés aux très gros 
contribuables…

La vie, ce n’est pas d’attendre 
que les orages passent,  

c’est d’apprendre comment 
danser sous la pluie

Sénèque, philosophe stoïcien, dramaturge 
et homme d’Etat romain.

CITATION

Rien n’est simple dans la situation interna-
tionale. Il faudrait parler de la Syrie, des 
attentats islamistes en Europe et ailleurs, 
des musulmans Royingas persécutés en 
Birmanie, de Trump… 

Mais une chose est sûre, les évène-
ments internationaux ont des répercus-
sions locales: Renens ayant une forte com-
munauté turque, et kurde, nous avons 
envie simplement ici de partager notre 
solidarité avec les journalistes, écrivains, 
députés, maires, enseignants incarcérés, 
menacés, licenciés en Turquie. Les deux 
maires de Diyarbakir (1,8 million d’habi-
tants) ont été arrêtés et placés en déten-
tion fin octobre. Plus de 30 maires démo-
cratiquement élus sont aujourd’hui 
détenus. En novembre, les coprésidents du 
parti HDP (parti démocratique des 
peuples),  de même que 9 autres députés 
ont été arrêtés. Le HDP est la troisième 
force politique du Parlement turc avec 
6 millions de voix aux dernières élections 
législatives. Cette formation, issue de par-
tis kurdes, représente la société turque 
dans sa diversité et milite pour une Tur-
quie ouverte. 


